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  art. 13.1 
Toute personne a le droit de 
circuler librement et de choisir 
sa résidence à l'intérieur d'un 
État.

FRANCE : pays riche - 65 millions d'habitants – 
36 000 communes – environ 9 000 personnes 
à accueillir dignement. Est-ce impossible ???

LIBAN  : 4,5 millions d'habitants – accueille 
1,5 million de réfugiés

Si la France avait la même générosité, elle 
accueillerait 20 millions de réfugiés.

  art. 13.2
Toute personne a le droit de 
quitter tout pays, y compris le 
sien, et de revenir dans son 
pays.

  art. 14.1
Devant la persécution, toute 
personne a le droit de chercher 
asile et de bénéficier de l'asile 
en d'autres pays.

DÉCLARATION UNIVERSELLE DES DROITS DE L’HOMME DE 1948

 L'INDIGNATION NE SUFFIT PLUS,
IL FAUT AGIR

Que les armes se taisent  ! Que 
l'argent sorte des coffres-forts et 
serve à la paix !
Pesons sur notre gouvernement 
pour qu'il agisse en ce sens.
La France doit maintenant se montrer 
digne de son devoir de solidarité. 
24 000 réfugiés en deux ans, ce n'est 
pas à la hauteur. L'État doit prendre 
ses responsabilités aux côtés des 
centaines de communes, de milliers 
de citoyens et d'associations 
volontaires. 1 000 euros par réfugié, 
c'est 24 millions d'euros en 2 ans  ! 
Mais la vente d'un seul avion Rafale 
c'est 94 millions d'euros, hors taxes !
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L'expérience heureuse des villes qui accueillent des migrants
L'annonce de la création par le gouvernement de nouveaux centres d'accueil et d'orientation dans 
toutes les régions de France fait face à une levée de boucliers des droites xénophobes.

Pourtant dans les communes solidaires, l'accueil est une réussite.

Les maires de ces communes constatent que, une fois les appréhensions dissipées, s'il y en a, 
l'accueil d'exilés est loin de représenter le danger brandi par l'extrême droite et certains élus «.Les 
Républicains ». Les expériences vécues depuis des mois sont, finalement, d'une banalité rassurante.

Les habitants étaient parfois réticents et inquiets, mais tout se passe bien et les migrants 
eux-mêmes ont trouvé leur place. Il est donc possible d'agir avec humanité et responsabilité. 

Le gouvernement a abandonné tous ces 
hommes, femmes et enfants qui fuient la guerre, 
la répression, la faim, la peur. Ils ne survivent que 
grâce à la solidarité des milliers de bénévoles 
dans ou en dehors d'associations humanitaires.
Bien sûr, il y a des Français qui souffrent, mais 
est-ce la faute des migrants ? Qui ferme les usines 
et réduit le peuple au chômage, à l'endettement, à 
la misère ? Ce sont les mêmes qui laissent des 
enfants naître dans la boue des bidonvilles !

Maintenant ça suffit, les migrants sont nos frères en 
humanité, nos frères de classe. Les Français ne 
doivent plus se taire.
La solidarité est primordiale pour les aider à supporter les 
conditions effroyables dans lesquelles ils vivent.
Pour venir en aide principalement aux femmes, car ce 
sont elles qui souffrent le plus :
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« Nous avons rencontré des rescapés »
Nous rapportons ici le témoi- 
gnage d’Yvette Cesbron, Claire 
Fabre, Chantal Gouin et Danièle 
Jovet, membres du collectif 
Femmes Communistes Solidarité 
Migrantes.

Nous sommes allées dans le 
Pas-de-Calais, tout d'abord à 
Norrent-Fontes, où Nathalie, 
notre guide, qui a pris une année 
de congés sans solde, se rend 
disponible tous les jours pour 
aider les migrants de ce camp. Ils 
sont 270 environ.

Nous ne pouvons les rencontrer 
avant 11 heures-midi, car toutes 
les nuits ils se rendent à pied sur 
la grande route avec l'espoir de 
pouvoir partir pour l'Angleterre. 
S'ils n'ont pas eu cette chance, ils 
rentrent et dorment.

Nous avons pu entrer dans une « 
chambre » (planches et bâches) 
de femmes. Dans cette « pièce » 
de 20 m2, 32 femmes y dorment. 
Il n'y a que des matelas sur le sol 
et des sacs plastiques suspendus 
au plafond où s'entassent leurs 
petites affaires.

Un WC écolo offert par une asso-
ciation et installé à l'écart est le 
seul équipement sanitaire.

Depuis peu, l'association a 
obtenu que la mairie remplisse 
une cuve (offerte par Médecins 
sans frontières) d'eau potable 
tous les deux jours.

Près de l'église, un local permet 
une douche par semaine. C'est là 
que les produits de toilette que 
nous avons collectés ont été 
déposés. Des bénévoles gèrent. 

Les chèques ont été remis au 
Planning Familial.

Ensuite nous sommes allées à 
Calais pour visiter l'école des 
Dunes, construite par Zimako, qui 
attache beaucoup d'importance 
à l'instruction et qui tient à ce 
qu'elle soit laïque.

Même style de construction 
(planches et bâches). Il y deux 
classes : une maternelle et une 
classe pour les enfants plus 
grands et les adultes.

L'ambiance est positive. 
Plusieurs enseignants bénévoles 
travaillaient avec des petits 
groupes.

L'école est ouverte du matin 
jusqu'à 19 heures sans interrup-
tion.

Les classes sont souvent trop 
petites. La maternelle dispose de 
livres et de jeux éducatifs, la 
classe adulte est sobre.

Des humanitaires anglais ont 
offert des panneaux solaires. 
L'école a de la lumière !

Cette école est bien gardée par 
des gendarmes et nous avons eu 
besoin de laisser-passer.

Elle se trouve près d'un camp où 
s'entassent plus de 9 000 
personnes. Il est entouré de 
plusieurs rangées de clôtures très 
hautes et il est difficile d'y péné-
trer. Mais nous espérons bien 
pouvoir y entrer lors de notre 
prochaine visite à Calais.

Nous avons rencontré des béné-
voles discrets, dévoués et 
respectueux des réfugiés.

Nos collectes continuent !
•  produits de toilette et d'hygiène 

féminine
• shampoings colorants noirs 

(dans certaines cultures les 
femmes ne doivent pas avoir de 
cheveux blancs. Et l'amie béné-
vole qui dit ceci, ajoute : « et 
pourtant elles en ont malgré leur 
jeune âge ».)

• bonnes chaussures, chaus-
settes, cirés bien imper-
méables, pour les hommes et 
femmes

• sous-vêtements féminins
• de quoi tricoter, coudre, broder 

pâte à modeler
• petits cahiers de brouillon de 

50.pages
• crayons
• petites poupées, pour la mater- 

nelle
• crayons Velleda et éponges, 

pour les tableaux blancs
• dictionnaires : français-farsi 

(Iran), pashtou et ourdou 
(Afghanistan-Pakistan), amha-
rique (Éthiopie)

• Zimako aimerait des feux à gaz 
en bouteille pour permettre aux 
femmes de faire leur cuisine.

• chèques au nom de « L’Au-
berge des Migrants » qui inter-
vient dans l'immense camp de 
Calais. Si vous voulez que ce 
soit pour l'école, le préciser au 
dos.

330 milliards par an seraient 
nécessaires pour en finir avec la 
faim dans le monde. La guerre 
en Irak a coûté plus de 3 000 mil-
liards de dollars.

La France accueille quelques 
milliers de réfugiés qui sont 
presque tous dans des bidon-
villes dans le Nord et à Paris.

Lorsqu'ils arrivent à passer en 
Grande-Bretagne, ils sont 
accueillis par leurs familles, 
amis ou associations humani-
taires de leurs cultures. La 
prise en charge est immédiate 
et correcte.

Alors pourquoi cet accord des 
gouvernements français et 
anglais qui les laisse dans le 
froid, la faim, la peur, la 
violence, et même les mala- 
dies qu'ils n'auraient pas dû 
attraper ?

À Nice, il y avait des hommes, 
des femmes et des enfants. 
Sous les bombes il y a des 
hommes, des femmes et des 
enfants.
Dans la Méditerranée il y a des 
hommes, des femmes et des 
enfants.
Seule la Paix peut mettre fin à 
tous ces massacres.


